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Un homme pour I'espoir

«L'homme est en crise,
mais il survivra...»

E. Fromm
Erich Fromm, l'un des plus grands
psychanalystes de notre siecle, voulait
former l'homme nouveau d'une societe
nouvelle.

Erich Fromm, considere ä cote de
Freud et de Jung comme le plus grand
psychanalyste de notre siecle, s'est
eteint a Muralto le 18 mars 1980 ä

quelques jours de son 80e anniver-
saire. Durant ses cinquante dernieres
annees Fromm a ecrit plus de 30 livres
et une centaine d'essais, traduits, lus
et etudies dans le monde entier. II
voulait former l'homme nouveau
d'une nouvelle societe.
Ne a Francfort en 1900, Fromm part
pour les Etats-Unis en 1933. II y se-

journe de longues annees avant de

venir s'installer au Tessin dans les
annees 70. Psychanalyste, sociologue,
philosophe et ecrivain, Fromm, qui
appartenait ä la celebre Ecole de

Francfort, enseigna notamment ä

Chicago, ä New York, puis ä Mexico City.
Des 1965, il se voue entierement ä la
recherche.
Vu le renom mondial d'Erich Fromm,
nous sommes heureux de publier l'ar-
ticle suivant du ä la plume du Dr Boris
Luban-PIozza qui l'a bien connu.

La redaction

«J'ai fait la connaissance d'Erich
Fromm il y a dix ans, alors qu'il
habitait encore au Mexique. Sa faqon
de s'exprimer et de me «comprendre»,
comme s'il «penetrait» l'inconscient,
m'impressionna des les premiers
instants. II residait depuis des annees de-

finitivement ä Muralto, dont il devint

citoyen d'honneur. Et depuis lors le
mercredi apres-midi ne fut plus pour
moi le jour de «liberte», mais celui de

ma rencontre avec Fromm.
De son visage doux, de ses gestes lents
empreints de patience et d'un
penchant naturel ä la meditation ema-
nait une impression de serenite. On
«sentait» qu'il portait sur les choses ce

regard detache, cette largesse d'esprit
que commande la sagesse. II vous
ecoutait avec un vif interet et ses re-
ponses etaient toujours engagees. II
en allait de meme de toute son
attitude et meme des traits de son visage.
Jamais banales, ses reponses etaient
toujours fondees sur le point essentiel
de la rencontre. C'etait un homme qui
exprimait directement, sans sous-en-
tendus, ce qu'il ressentait, sachant
mieux faire connaitre ses emotions ve-
cues que ses reflexions, et qui etonnait
par sa culture polyvalente la personne
la mieux avertie.
Fromm ne vivait pas du capital de la
renommee qu'il avait acquise; il savait
revenir ä ce qu'il etait vraiment, pour
son interlocuteur, au moment precis
oü le dialogue avait lieu. Son originali-
te frappante n'etait pas seulement le
fruit immediat de son intelligence: elle
avait germe au plus profond de lui-me-
me, accompagnee de l'intense souf-
france de celui qui cherche toujours
sans jamais etre satisfait, de celui qui,
souvent incompris, ose parcourir de

nouvelles voies et exprimer de nou-
veaux espoirs.
La mort d'Erich Fromm est pour tous
ceux qui s'interessent aux sciences
humaines un moment propice pour se

rappeler son message de vie. Fromm
est une figure tellement riche qu'on
peut difficilement le classer comme
«psychologue», «sociologue» ou «his-
torien». Son horizon trop large se

heurte aux limites des visions trop
partielles. II faut avouer que dans les
cercles professionnels de ces sciences

il n'est pas toujours le bienvenu.
D'une part parce que Fromm refuse
les complications verbales pour prefe-
rer un langage limpide et accessible ä

tous ceux qui aiment se tenir ä l'ecart
des acrobaties sophistiquees. D'autre
part parce que toute sa recherche
intellectuelle ne debouche pas sur une
hypothese ou une theorie scientifique
bien precise, mais est ä la recherche et
ä la decouverte de la vie et de la liberte

humaines.
La plaque tournante de la societe dans

son aspect dynamique est l'individu.
Pour comprendre cette dynamique il
nous faut saisir la dynamique des

processus psychologiques operant dans
l'individu comme il nous faut, pour
comprendre l'individu, le considerer
dans le contexte de la culture qui le
moule.
Fromm est toujours emmene ä mettre
l'homme au-dessus des choses, l'etre
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au-dessus de l'avoir, la vie au-dessus
de ce qui est inanime ou purement me-
canique, l'independance au-dessus de
la liberte fictive de 1'homme adminis-
tre par la bureaucratie. Ces propos
d'Erich Fromm signifient que l'hom-
me doit redevenir la mesure des
choses. On ne pourra jamais atteindre
1'homme dans son unicite et son
individuality par les seuls enseignements,
idees et theories. Les idees ne peuvent
etre une fin en soi.
Fromm est un theoricien qui n'a
jamais separe la pratique de la theorie.
II est surtout un maitre qui enseigne

par I'exemple mais qui n'a jamais
voulu creer une Ecole. C'est un thera-
peute dans l'äme. II refuse l'etiquette
neo-freudienne comme toute autre
etiquette. «Horney et Sullivan pensent
les schemes culturels dans les termes
de l'anthropologie traditionnelle, tan-
dis que mon approche est fondee sur
une analyse des forces economiques,
politiques et psychologiques qui
constituent les fondements de la societe»
(Fromm, 1974).
Malgre les obstacles rencontres et les

souffrances dominees, Fromm nous a

montre que la veritable puissance de
1'homme consiste dans la possibility de

developper son ideal d'etudes, de re-
cherches et d'amour. Ce n'est pas la

possession exterieure mais la confi-
dance dans les forces et les reserves de
1'homme qui peuvent aider ä com-
prendre l'individu et la societe, et pro-
mouvoir une science psychologique et
sociologique authentique.
«L'acte destructeur est l'equivalent de
Facte createur pour les sans-espoirs,
les mutiles affectifs. La vengeance
qu'une existence non vecue s'inflige ä

elle-meme...» (Fromm, 1974).
L'etude du caractere que Fromm met
au premier plan - il aurait voulu
qu'elle füt introduite dans toutes les
ecoles - signifie voir derriere la facade
non pour humilier mais pour soutenir,
non pour verifier sa propre
intelligence, mais pour aider celui qui souf-
fre peut-etre en silence.
La competence et l'experience de celui

qui soigne doivent etre doublees
d'une riche emotivite «biophile».
Le biophile aime la vie et s'ouvre ä la
vie. Le bien consiste ä transformer
notre existence de fa§on ä nous rap-
procher toujours davantage de notre
essence. Parce que l'amour exige la
liberty, les gens ont peur d'aimer et pre-
ferent la certitude et la stability de la
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possession d'autrui. Voici sans aucun
doute un aspect de la peur de la liberty.

Mais comme dit une vieille
chanson franpaise «l'amour est l'en-
fant de la liberte». Le sentiment
d'amour qui devrait etre le plus precieux
des biens est particulierement difficile
ä concevoir dans sa signification la

plus profonde. Fromm ainsi que
Michel Balint, les premiers peut-etre,
font de cette derniere un des fondements

du travail psycho-therapique.
Fromm ne tente pas de cacher ses
sentiments au patient, meme s'il s'agit
de sentiments de contrariety. Dans le

dialogue avec le patient il sait donner
de lui-meme une image sans filtre.
«En realite je dois etre moi-meme

pour etre capable de voir l'autre.
Comment pourrais-je comprendre sa

peur, sa tristesse, son espoir, si moi-
meme je n'eprouvais pas la peur, la
tristesse, la solitude, l'esperance ou
l'amour? Si je ne suis pas capable de
rendre dynamique mon experience
humaine, de m'engager reellement et
de me consacrer ä mon semblable, je
reussirai ä connaitre de nombreux
details le concernant mais je ne connai-
trai jamais son essence»... «Dans
aucun de mes ecrits ne se trouve aucune

remarque theorique sur le comporte-
ment psychique qui ne se fonde sur
une observation critique concrete du

comportement humain...» (Fromm,
1976).
La «psychanalyse humaniste» de
Fromm dirige son enquete vers toute
expression humaine devenant ainsi

une veritable philosophie. II definit
l'essence de la nature humaine comme
une contradiction propre ä l'existence
meme. II s'agit finalement d'un huma-
nisme dialectique qui presuppose et
fonde entierement le concept de
liberte.

Avec une passion indomptable
Fromm combat pour l'humanisme de
demain, qui ne peut pas ne pas depen-
dre de notre humanisme d'aujour-
d'hui. II ne s'agit pas de faire des

dissertations plus ou moins doctes sur
la verite de la vie mais de vivre
vraiment. II ne s'agit pas seulement
d'exposer des doutes theoriques mais
de s'exposer soi-meme en vivant et en

ayant pour but une pensee, un
sentiment, une action. II ne s'agit pas de

savoir ce qu'est 1'homme mais plutot
qui est vraiment 1'homme, cet homme
qui est devant moi. Quels sont les

mysteres de la transformation et les

enigmes de la vie qui nous tourmen-
tent tant?
Dans Espoir et Revolution il ecrit que
le spectre qui s'avance vers nous et

que bien peu voient n'est plus le vieux
fantöme du communisme ou du
fascisme, mais «un nouveau spectre:
une societe completement mecanisee,
soumise completement ä la consom-
mation, et dirigee par des ordina-
teurs» (Fromm, 1970).
Fromm a toujours cherche ä atteindre
le but, parfaitement humaniste, de

redonner ä 1'homme sa place de
preeminence et de donner ä sa conscience

l'integrite qu'elle avait perdu. Cette



derniere redevient le centre du monde
humain. Pour Fromm le probleme
fondamental reste celui de voir
l'homme, de voir l'autre homme ä nos
cotes, mais surtout de connaitre
l'homme qui est en nous-meme.
Aujourd'hui nous vivons une crise de

valeurs, c'est pour cela que l'oeuvre de

Fromm assume un contenu presque
prophetique qui correspond ä une
exigence on ne peut plus actuelle. Et
pourtant, en tant qu'auteur, il peut
sembler se repeter. Mais il s'agit de

concepts fondamentaux.

Dans La passion de detruire (1975),
Fromm analyse la dechirure existentielle

de rhomme de la modernite; eile
est, selon lui, tout ä fait caracteristi-
que de nos societes cybernetiques
contemporaines, oü chacun s'identifie
ä son role social, ou les sentiments
sont desseches plus encore que refou-
les et ou la Schizophrenie devient le
mode d'etre naturel. II ecrit: «Notre
societe industrielle exige d'avancer
sans a-coups parce que chaque soubre-
saut, chaque friction dans la machine
coüte de l'argent; pour s'y adapter, il
faut que les hommes s'emploient ä

avoir le moins d'emotions possible,
parce que les emotions coütent eher.»

S'efforcer d'etre davantage meme
au prix de moins avoir, voilä le chan-
gement de direction que nous propose
Fromm pour que nous nous appro-
chions de la liberte veritable d'un etre
createur actif et spontane. Essayons
de synthetiser en queques mots ce que
signifie l'amour pour Fromm:

- l'amour n'est pas quelque chose de

passif ni de gratuit;
- l'amour est un sentiment actif, il

implique une attention toute parti-
culiere envers autrui, une connais-

sance profonde, une pleine acceptation;

- l'amour est un acte de volonte et de

conquete incessante;

- l'amour est un sentiment profond
qui implique bien autre chose

qu'une simple satisfaction sexuelle.

Fromm est peine de constater que la

plupart des gens ne semble pas meme
vouloir connaitre le sens reel du verbe
aimer... «Identifier les conditions
indispensables pour mobiliser l'amour

pour la vie, unique force qui puisse

vaincre l'amour pour la mort»
(Fromm, 1978) reste son but ideal.

L'amour et le travail doivent etre la
solution qui rend l'individu, finale-
ment libre et independant, solidaire
du monde qui l'entoure.
L'homme doit devenir libre pour com-
prendre cette societe d'hommes, oü se

deroule son existence, et pouvoir la
modifier de faqon positive. II faut
vivre au lieu «d'etre vecus».
II faut etre au lieu de simplement
faire. Ce qui est toujours difficile ä

realiser dans un monde qui, depuis des

siecles - et pas seulement dans notre
societe de consommation d'aujour-
d'hui - a toujours vise ä avoir plutot
que d'etre et qui a toujours juge les

hommes, les choses, les biens dont il
dispose. Ce passage de l'avoir ä 1'etre
reste par consequent le devoir, l'arne
de la vie: c'est le futur de l'homme.
Fromm nous offre l'occasion de nous
interroger sur les differentes faqons
dont l'etre humain dispose pour entre-
prendre des choses simples, e'est-a-
dire des actes essentiels, pour vivre en
accord avec lui-meme et avec les

autres.
«La seule faqon d'accomplir est
d'etre», disait dejä Lao-Tse. «Moins on
est, moins on exprime sa vie - plus on
a, plus on aliene sa vie», affirmait Karl
Marx. Erich Fromm ne dit pas autre
chose, et il le repete inlassablement.
Avoir ou etre? De ce choix depend l'a-
venir de l'homme qui devrait enfin
accepter de developper sa capacite
d'aimer en meme temps que sa capacite

d'exercer une pensee critique et non
sentimentale, qui devrait respecter la

vie et l'amour, sous tous leurs aspects,
sachant que ce qui est sacre, «ce ne
sont pas les biens, la puissance, tout ce

qui est mort, mais la vie et tout ce qui
releve de son epanouissement»
(Fromm, 1978).
Fromm n'est pas cependant un pen-
seur apocalyptique. II croit qu'il y a

encore pour l'homme une possibility
de contröler le Systeme social.
«L'homme et la societe, ecrit-il, res-
suscitent ä chaque instant dans l'acte
d'espoir et de foi, ici et maintenant:
chaque acte d'amour, de vigilance, de

comparaison, est une resurrection:
chaque acte de paresse, d'avidite, d'e-
goi'sme, est une mort» (Fromm, 1978).
Partisan d'une «planification humanis-
te» visant, non pas au maximum de
rendement economique, mais au
maximum de bien-etre humain et d'e-
ducation, Erich Fromm ne cesse pas
de reaffirmer la valeur d'une ethique

humaniste. Pour lui, la psychanalyse
est inseparable de la philosophie et de
la morale. «L'homme est en crise mais
il survivra» dit Fromm (1977) parce
que l'homme est fait genetiquement
pour Paction de vivre. La raison ne
saurait etre efficace pour l'homme si

ce dernier n'a ni foi ni espoir. II n'y a

pas d'avenir sans espoir. L'homme qui
n'espere pas ou qui n'est plus ä meme
d'esperer est un homme malade et de-

prime. Meme au point de vue biologi-
que, le developpement vital de l'homme

semble etre fonction de l'espoir
qui ne doit pas l'abandonner meme
dans sa vieillesse, surtout s'il a muri en
lui-meme de nouvelles idees, s'il a

change positivement et s'il se tend vers
de nouveaux buts. L'homme a toute la
force qu'il faut pour aimer et pour es-

perer. Mais l'espoir depend de sa prise
de responsabilite. II doit savoir croire
et vivre ä travers un effort conscient et
continu. Sinon la porte de l'avenir lui
demeure fermee.
Dans un temps oü beaucoup de nos
idoles croulent, les ceuvres de Fromm
nous aident ä retrouver un chemin
d'esperance, base sur la foi dans les

potentialites de l'amour humain.
Selon Fromm, c'est seulement cette
foi et cette fidelite ä notre etre qui
pourront guerir l'individu et la societe,
et non pas les idoles alienantes, reli-
gieuses ou scientifiques qu'il a analy-
sees et redimensionnees avec tant de

lucidite.
L'homme qui est espoir doit faire
valoir sa foi pour l'avenir. A la recherche

d'une nouvelle solidarity, Erich
Fromm nous aide ä decouvrir ce nou-
vel espoir qui s'identifie a l'homme.
Un homme pour l'espoir.»
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